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Parmi les élèves qui e�ectuent une transition vers la formation professionnelle, plusieurs inter-
rompront leurs études avant d’avoir obtenu leur diplôme. Ces nouveaux inscrits ont des profils  
variés et des besoins divers, qu’il faut connaître pour optimiser les interventions de soutien 
à la réussite autour de ce passage délicat. Ceux-ci sont brièvement décrits ici en s’appuyant sur 
l’enquête Caractéristiques, milieux et habitudes de vie des élèves en formation professionnelle (FP)  
réalisée par le Centre d’études et de recherches sur les transitions et l’apprentissage (CERTA)  
de l’Université de Sherbrooke en collaboration avec la commission scolaire de la Beauce-
Etchemin (CSBE) qui en a financé la réalisation.



Une population de jeunes adultes  
diplômés, mais une accessibilité  
favorable aux plus âgés
Presque les deux tiers des répondants sont des hommes (63 %), un peu 
plus de la moitié (56 %) a moins de 20 ans, environ le quart (27 %) a entre 
21 ans et 30 ans et 17% a 31 ans et plus. Contrairement à la croyance 
populaire, qui fait de la formation professionnelle un secteur peu valorisé 
dans la poursuite des études et la qualification, les CFP visés ont accueilli 
une proportion élevée d’élèves titulaires d’un diplôme (88 %), dont 6 % de 
diplômés du postsecondaire et 18 % de titulaires d’un diplôme de la  
formation professionnelle.

Dans le contexte particulier de la FP, les études ont démontré que les 
projets de formation et professionnels, lorsqu’ils reposent sur des choix 
réfléchis et une bonne connaissance du métier, constituent de véritables 
moteurs motivationnels dans la poursuite des études (Mazalon, Beaucher  
et Langlois, 2010). On a donc demandé aux répondants de mentionner si  
le métier qu’ils souhaitent exercer était en lien avec leur programme de  
formation actuel et si c’était leur premier choix. La grande majorité d’entre 
eux ont répondu avoir un projet professionnel déterminé (73 %) et disent 
bien connaître les conditions et perspectives d’emploi (79 % à 88 %). 
Cependant, on remarque une différence significative selon les secteurs de 
formation. Les élèves inscrits dans les programmes du secteur Fabrication 
mécanique sont moins nombreux (57 %) à connaître les différentes condi-
tions et perspectives d’emploi que ceux du secteur Bâtiment et travaux 
publics et de la Santé (respectivement 87 % et 82 %). 

Les élèves de 31 ans et plus sont plus nombreux (83 %) à étudier dans 
leur premier choix de programme que les plus jeunes (68 %). On peut se 
questionner sur les raisons qui font que plusieurs jeunes adultes se voient 
refuser l’entrée à des programmes de formation dans des secteurs de 
pointe. Est-ce par manque de place ou parce que les institutions scolaires 
leur préfèrent des adultes plus matures et motivés, ainsi qu’une certaine 
expérience de travail qui favorise la réussite ? Cette question a déjà été 
soulevée dans le rapport du Groupe mixte MELS-Réseau des commissions 
scolaires sur l’accès des jeunes de moins de 20 ans à la formation profes-
sionnelle conduisant à un DEP (Groupe mixte MELS-Réseau des commis-
sions scolaires, 2007).
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L’influence des aspects professionnels 
et organisationnels dans le choix  
d’une formation
Plusieurs facteurs peuvent influencer le choix d’étudier dans un programme 
en particulier. Les aspects professionnels (correspondance avec intérêts 
et capacités, débouchés intéressants, garanties d’emploi) de la formation 
semblent des critères déterminants dans la décision de s’inscrire dans une 
formation pour de grandes majorités d’élèves (86 % à 92 %). On remarque 
que les aspects organisationnels (horaire, date de début et durée de 
formation…) obtiennent en moyenne des taux d’adhésion un peu moins 
élevés (de 39 % à 86 %), mais que les femmes sont significativement plus 
nombreuses que les hommes à leur accorder de l’importance dans leur 
choix, peut-être en raison des autres contraintes, familiales notamment, 
qu’elles ont à assumer. 

Des obstacles à la réussite  
reliés au contexte personnel 
Les élèves interviewés font face à plusieurs obstacles situationnels  
(Cross, 1961), des contraintes associées aux contextes et responsabilités 
familiales et sociales qui peuvent mettre en péril la réussite scolaire. Plus 
de la moitié des élèves sondés (61 %) mentionnent qu’ils sont en emploi 
pendant leur formation et qu’au cours du mois précédant le sondage ils 
avaient travaillé en moyenne 21 heures par semaine. Le temps consacré 
aux tâches domestiques et aux soins d’enfants pendant la même période 
est de 14 heures par semaine alors qu’un peu moins de 7 heures par 
semaine sont consacrées à l’étude et aux travaux scolaires en dehors des 
heures de classe. L’environnement familial et social est encourageant pour 
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Cette enquête par questionnaire électronique, menée auprès des élèves 
inscrits en formation professionnelle en 2011, a permis de tracer un portrait 
précis de la population inscrite dans les centres de formation professionnelle 
(CFP) de la CSBE. Un total de 682 élèves a complété le sondage, soit 71% 
des inscrits, un excellent taux de réponse qui assure une bonne validité aux 
résultats présentés.
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plus de 80 % des élèves, mais le quart d’entre eux (26 %) ne considèrent 
pas avoir de bonnes conditions pour faire leurs travaux scolaires à la  
maison et 40 % ne peuvent compter sur leur entourage pour obtenir de 
l’aide pour leurs travaux scolaires et leurs études. Par ailleurs, presque  
la moitié des élèves considère que la consommation d’alcool (43 %) et  
le temps passé sur l’internet (45 %) causent ou a causé un problème dans 
leurs études ou au travail. Les élèves plus âgés sont toutefois significative-
ment moins nombreux (24 %) à déclarer des problèmes liés au temps passé 
sur l'internet. Parmi les autres difficultés liées au contexte personnel, les 
contraintes de temps et de transport touchent moins de 10 % des élèves, 
mais la précarité de la situation financière est éprouvée par 17 % d’entre 
eux. En ce qui concerne les motifs d’absence, on note la prépondérance 
des problèmes de santé (51 %) et de fatigue (40 %) et, dans de moindres 
mesures, la conciliation études-famille (30 %) et le travail (27 %).  
Davantage d’élèves attribuent leurs absences à la conciliation études-
famille dans les secteurs caractérisés par une plus grande représentation 
féminine, notamment celui de la santé (42 %), alors qu’on en retrouve très 
peu dans certains secteurs masculins (de 4 % à 5 % seulement). 

Des besoins de soutien  
à la persévérance et à la réussite 
Pour les élèves, les mesures d’aide financière sont perçues comme priori-
taires pour la poursuite des études. Plus de la moitié (51 %) considère que 
des prêts et bourses ou une autre aide financière pourraient les aider à 
poursuivre et le quart (24 %) estime qu’un dépannage financier ponctuel 
favoriserait leur réussite. Les formes de soutien relatif aux besoins 
psychosociaux des élèves (gestion du stress, aide à la confiance en 
soi, difficultés personnelles ou familiales et aide pour problème de 
santé) sont citées par des proportions moindres d’élèves, bien 
que près d’un élève sur cinq (15 %) estime pouvoir bénéficier 
d’aide pour gérer le stress et améliorer la confiance en soi. 
Par ailleurs, plus de la moitié des élèves (56 %) jugent 
que les bonnes perspectives d’emploi dans leur domaine 
d’études représentent un élément susceptible de 
favoriser la réussite, alors que près du quart des 
répondants (24 %) bénéficierait d’informations 
scolaires et professionnelles ou de services 
d’orientation. 

Pour conclure…
Même s’ils ont été recueillis dans 
une seule commission scolaire, ces 
résultats pointent vers des pistes 
d’intervention qui pourront inté-
resser l’ensemble des régions 
du Québec. Comme l’a fait le 
Conseil supérieur de l’éducation 
(2012), ils appuient l’idée que la 
transition à la formation s’inscrit 
dans le cheminement scolaire 
des élèves comme un passage 

au postsecondaire. Les défis rencontrés par les élèves appellent aussi à 
renforcer leur accès aux services complémentaires pour mieux soutenir leur 
persévérance et leur réussite. ¬
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